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ABONN EME N TS 

PAYABLE? i> AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

Etatisme et Liberté 

Les considérations politiques 

suffiraient à elles seules, sui-

vant nous, pouf faire écarter 

l'exploitation des chemins de 

fer. En reprenant les réseaux 

concédés, l'Etat français ajou-

terait 300.000 agents au per-

sonnel déjà trop nombreux qui 

relève de lui, 1.600 millions aux 

sommes qu'il perçoit chaque 

année sur le public 20 milliards 

au capital de sa dette. Une pa-

reille extension du champ d'ac-

tivité de Ja puissance publique 

nous parait extrêmement péril-

leuse sous tous les régimes et 

surtout sous un régime démo-

cratique. 

Avec un gouvernement au-

toritaire/il n'est pas sans dan-

ger pour les libertés publiques 

démettre un nombre sans ces-

se croissant de citoyens sous 

la coupe du pouvoir, à tant de 

point de vue. 

. Sous un gouvernement à. ba-

se élective, les mêmes abus 

peuvent se produire, avec cet-

te circonstance aggravante que, 

les partis se succédant au pou-

voir, l'instabilité s'ajoute aux 

autres inconvénients de l'intru-

sion de la politique dans les 

affaires. Le personnel se sent 

menacé à chaque changement 

d'orientation un peu accentué, 

et seuls, les hommes prêts à 

renier chaque jours leurs opi-

nions de la veille sont sûrs de 

ne jamais voir leur carrière 

brisée. Mais à ces maux s'en 

ajoute un bien plus funeste en-

core, la presque impossibilité 

de maintenir la dicipline dans 

un personnel assez nombreux 

pour constituer une force élec-

torale, de défendre les recettes 

d'une industrie d'Etat contre 

une clientèle qui se compose 

de la totalité des électeurs. 

Dans une république démo-

cratique, ajouter aux fonctions 

nécessaires de l'Etat la gestion 

d'un ensemble de services co-

lossal, comportant un person-

nel très étendu et des frottements 

incessants avec tout le public, 

nous parait une imprudence 

extrême, aussi bien au point de 

vue des intérêts du commerce 

qu'au point de vue des finances 

nationales et des libertés pu-

bliques. Il faut n'avoir jamais 

vu de près l'administration des 

chemins de fer pour ne pas se 

rendre compte de l'utilité, de la 

nécessité, pour un ministre-des 

travaux publics, de pouvoir à 

chaque instant, en présence de 

demandes absurdes ou excessi-
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ves, se retrancher derrière l'im-

possibilité deforcerla main aux 

compagnies, leur laisser l'o-

dieux des refus. «L'Etat maître 

des tarifs, disait un ancien mi-

nistre, ce serait l'Etat esclave». 

L'Etat multipliant les services . 

qui le mettent sans cesse aux 

prises avec les intérêts de cha-

que citoyen : ce serait l'Etat ex-

ploité et asservi par les intérêts 

privés, jusqu'au jour où le peu-

ple lassé chercherait dans le 

césarisme un remède aux abus 

des comités électoraux. Nous 

sommes profondément convain-

cu, quant à nous, qu'entre la 

liberté .politique et l'extension 

démesurée des services publics , 

il faut opter. C'est parce que 

notre choix est fait que nous 

donnerons résolument la pré-

férence au système des conces-

sions sur celui des chemins de 

fer d'Etat, incompatible, croy 

ons-nous, avec des libertés qui 

sont une des plus précieuses 

conquêtes des temps modernes. 

COLSON, 

Conseiller d'Etat. 

Maurin des Maures 

L'épopée du rire méridional écrite par 
Jean Aicard. — Un Don Quichotte 

paysan. 

MAUKIN DES MAURES a pour sous-

titre significatif : Les mémorables 

aventures, tant joyeuses que dramati-

ques, du très illustre Maurin. 

On ne s'attendait guère à voir le 

romancier de Benjamine et du Roi dé 

Camargue prendre rang dans la pha-

lange des auteurs gais ; il y entre, de 

prime saut, avec une verve très per-

sonnelle, aussi réjouissante qu'inat-

tendue. 

Si cependant on se rappelle un cer-

tain conte des Six fournains, intercalé 

dans Miette et Noré, on comprendra 

qu'avec sa connaissance approfondie 

de la littérature populaire de son pays 

et du caractère des Méridionaux, de 

leur façon de badiner et de gouailler, 

— Jean Aicard devait arriver à écrire 

ce Maurin des Maures qui est comme 

l'épopée du rire, du franc rire méri-

dional. 

Elle a un son très particulier, cette 

gaieté du Midi. Mais la gouaillerie 

spéciale connue là-bas de tout temps 

sous le nom de galégeade, n'est sentie 

pleinement que si l'on regarde à la 

fois et la caricature que dessine l'hu-

moriste et la physionomie de l'humo-

riste lui-même. Le sens du trait qu'il 

dessine n'apparaît complètement que 

si l'on observe le sourire du dessina-

teur. Et l'on n'aura, par exemple, 

l'esprit complet de cette caricature 

célèbre sous le nom de Tartarin, que 

si l'on songe obstinément que Fauteur 

est du Midi. 

Les héros de Daudet sont bien plus 

drôles lorsque l'on se répète que c'est 

un Méridional qui nous les montre. 

Maurin des Maures, lui, n'est pas une 

caricature, il est indépendant de l'au-

teur ; c'est l'homme du Midi complet, 

qui a le sentiment de sa propre drôle-

rie, esprit gouailleur et gouaillé à la 

fois par lui-même. L'auteur, ici, n'est 

plus pour rien dans l'action qui nous 

amuse ; son œuvre est nettement ob-

jective. Et il y a là une évidente nou-

veauté, qui la marque pour un succès 

très personnel aux yeux des artistes ; 

auprès du grand public, il lui aurait 

suffi d'être joyeuse. 

Louis Méry, avec sa Chasse au chas-

tre, fut le père direct de Tartarin. Le 

héros de Méry, entraîné à la pour-

suite du Chastre, oiseau sorcier qui 

se fait suivre d'arbre en arbre, finit 

par se réveiller un matin à Rome ! 

Mais là encore, l'auteur s'égaye aux 

dépens de ses compatriotes, et il faut 

songer au rire de Méry. pour savoir 

rire à la provençale. Ici, nous n'é-

coutons que Maurin des Maures ; nous 

oublions Fauteur; nous vivons avec 

les Provençaux qui, sans souci de lit-

térature, se galègënt entre eux, — se 

moquent d'eux-mêmes avec esprit, 

pour rien, pour h plaisir, pour la joie 

de se sentir artistes et de rire au soleil. 

Ils n'apparaissent jamais diminués, 

étant comiques volontairement sans 

jamais être ridicules ; ils ont devant 

nous le bénéfice entier d'être leurs 

propres railleurs. 

Le roman, très comique, est des 

plus attachants ; c'est l'histoire de 

Maurin, sorte de Don Juan des bois et 

de Don Qdichotte paysan. Maurin des 

Maures aime une brune fille d'origine 

corse ; elle résiste ; son fiancé et son 

père la défendent vainement contrôles-

entreprises du beau Maurin, en des 

scènes très dramatiques ; elle suc-

combe. De temps en temps, les héros, 

attablés ou assis sous l'ombre légère 

des pins ou des oliviers, — oublient 

leurs passions pour se raconter « une 

bonne farce », une de ces histoires 

populaires qu'on se transmet d'une 

génération à l'autre et qu'on sent pa-

rente des vieux fabFaux gaulois. Puis 

reprennent les aventures de chasse 

mêlées aux aventures d'amour, les 

scènes de mœurs, les altercations 

entre les bons gendarmes et le bra-

connier donquichottesque, sur qui 

pleuvont les procès-verbaux ; on le 

poursuit sans fin, il échappe sans ces-

se ; et les impayables dialogues se 

succèdent dans un français teinté de 

provençal, d'une singulière saveur de 

terroir. 

Et tout cet ensemble forme un livre 

auquel nous ne voyons pas de simi-

laire parmi la foule des livres contem-

porains. 11 y éclate une gaieté qui 

Vient du soleil, une joie qui est de la 

santé et de la vraie vie naturelle ; 

aucune sentimentalité vaine, aucune 

ombre de mélancolie, un rude et joyeux 

bon sens. 

Parmi tant d'oeuvres de psychologie 

triste, parfois morbide, il nous révèle 

quelque chose de î'âme populaire res-

tée saine, que nous oublions trop. 

Jean des Tilleuls. 

Les dessous de l'Affaire Rochette 

Notre confrère V. de Saint-Mhaur publie 

dans la Grande Revue du 2b juin, un inté-

ressant article dans lequel sont révélés quel-

ques-uns des dessous mystérieux de celte 

affaire sensationnelle ; en voici un extrait: 

Faire naître un plaignant de plus ; corser 

en quelques lignes les imputations ; fournir 

à ce plaignant. . . fictif et complaisant .. les 

fonds nécessaires pour qu'une instruction soit 

ouverte... M. Rochette arrêté, et surtout les 

scellés apposés dans ses deux Banques, c'est 

ce qui fut concerté et immédiatement réalisé 

le 20 mars au cour d'un déjeuner à !a taverne 

Zimmer, entre un contrepartiste célèbre, un 

ingénieur véreux, un homme de paille et des 

Parlementaires. 

Deux jours étaient nécessaires pour prépa-

rer I' « opération ». En style du Palais, faire 

« une opération », c'est mettre en mouvement 

juge et gendarmes, sans oublier experts et 

commissaires. Et ce fut comme une petite ar-

mée de gens mis dans le « secret des dieux ; 

dès le 30 mars. L'on vit, ce jour-là, notre 

contrepartiste réaliser par des ventes aussi 

fructueuses qu'opporlumeslecoup de filet qui, 

tout à la fois, devait le sauver vis-àvis de 

sa clientèle ruinée et lui permettre d'effec-

tuer à la Bourse une pêche miraculeuse... il 

ne fut pas le seul ! Pourquoi, devant les bon-

nes dispositions de la coulisse prête à faci-

liter l'enquête de M. l'expert Dufour chargé 

de rechercher le nom de ceux qui avaient pro-

fité du « renseignement », ceux qui pouvaient 

couvrir la responsabilité des coulissiers vis à-

vis -de leurs clients â propos de cette enquête 

n'ont-ils pas cru devoir assumer la responsa-

bilité qui leur incombait ? On aurait peut-

être pu relever le nom de clients inattendus 

vendant à découvert le 21 mars et se rache-

tant le 24 à des prix défiant toute concurence. 

On afirme que les adresses de hauts fonc-

tionnaires auraient pu facilement être lus 

sur le registre de tel coulisier connu. Ils sont 

désignés par tous aujourd'hui : ils appartien-

nent à la même administration et si l'un a 

'l'ironique excuse d'avoir une femme charita-

ble qui a certainement fait bénéficié les pau-

vres de ce coup de bourses, l'autre n'a pas 

une réputation aussi établie de philantropie. 

VERS LE MONT-BLANC 

Au 1 er juillet prochain, la ligne électrique 

française du Fayet-Sainl Gervaisà Argentière 

sera reliée à la ligne suisse du Chatelard à 

Martigny par la mise en exploitaiion du tron-

çon d'Argentière au Chatelard, c'est l'achève-

ment complet du chemin de fer électrique qui 

permettra dorénavant aux touristes de faire 

un circuit fermé du Fayet-Saint-Gervais et 

Chamonix à Martigny et Saint -Maurice en 

Suisse, pour revenir par Evian, Thonon et 

Genève. On sait le succès inouï dont jouit 

auprès des touristes alpins --et chaque année 

ils sont plus nombreux — la ligne électrique 

du Fayet ; il est impossible de rêver une vi-

sion plus grandiose que celle du panorama 

de la vallée de l'Arve, que suit la .voie élec-

trique, en s'élevant vers Chamonix, jusqu'au 

pied du Mont-Blanc. A travers les vastes baies 

des wagons à plates formes, spécialement dis-

posées pour leur permettre dî jouir du pay-

sage immense et chaotique qui se déroule 

pendant plus d'une heure devant "eux, les 

voyageurs — dans un train qui ne fait ni 

poussière ni fumée — contemplent, sans fati-

gue, les premières assises et les glaciers du 

géant des Alpes. 

Aujourd'hui, se rendre au Mont-Blanc est 

une excursion des plus faciles et des meins 
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fatigantes dans los confortabtes voitures à bo- . 

giers de luxe, de l rj et dj 2°class3s du P.L.M. 

qui a su réunir dans son nouveau matériel, 

et cela en toute classe, le confort et l'hygiène 

modernes, ainsi que le luxe réservé jadis aux 

seules voitures de premières. Il ne s'agit pas, 

sur le P.L.M., de quelques services spéciaux 

qui peuvent être l'objet d'une sollicitude par 

ticulière, mais bien de l'ensemble des trains 

du réseau ; il ne circule pas actuellement, 

sur les rails de celte Compagnie, un seul 

train express qui ne soit composé de voitu-

res modernes à intercicuIation, xvoitures de 

lre classe à bogies à sept compartiments, 

voitures mixtes de lr° et 2u classes à bogies à 

sept compartiments, voiture de 2e classe à 

bogies à huit compartiments, enfin voitures 

à bogies à dix compartiments, lesquelles 

constituent un progrès considérable sur le 

matériel de tous les réseaux français. 

Ajoutons que les caries d'excursions Savoie 

et Dauphiné- Savoie, qui permettent de circu-

ler librement pendant 13 ou 30 jours dans 

ces remarquables régions du Paris Lyon-Mé-

diterranée, donneront le droit de parcourir, 

sans supplément de prix, la nouvelle ligne 

entre Argentière et Vallonine (frontière fran-

co-suisse).et que les excursionnistes auront à 

leur disposition, au départ de toutes les gares 

de l'itinéraire, des billets circulaires compre-

nant les parcours de Genève à Chamonix par 

la nouvelle ligne et de Martigny à Genève par 

Evian (rive française du Léman) ou Lauzanne 

(rive suisse). 

QUESTION DU JOUR 

LE BALAYAGE DE L'ECOLE 

Depuis que l'attention générale, et celle des 

pruvoirs publics en particulier, s'est portée 

sur les questims d'hygiène, de grands pro-

grès ont été réalisés. Bien des points, consi-

dérés auparavant comme insignifiants, ont 

pris une réelle importance, et les hommes 

qui ont assumé la tâche de lutter contre la 

tuberculose ont montré que, dans cette affai-

re, c'était surtout aux détails qu'il fallait 

veiller. 

Le danger des tourbillons de poussière sou 

levés par le balai et le plunieau n'est plus 

contesté par personne. Non seulement les 

hygiénistes ont réclamé de toutes leurs forces 

l'emploi d'autres procédés de nettoyage, mais 

des circulaires ministérielles ont impérati-

vement prescrit, dans tous les locaux admi-

nistratifs et notamment dans les établisse 

ments d'enseignement, de remplacerle balayage 

à sec soi! par des lavages à grande eau, soit 

au moins par le balayage humide, à l'aide 

d'un torchon mouillé ou de sciure de bois 

imprégnée d'un liquide désinfectant. Les mê-

mes instructions ministérielles ont prescrit 

que ni le balayage des classes, ni le nettoya-

ge des cabinets d'aisances, ni l'allumage des 

poêles ne fussent confiés aux élèves. 

La seule surprise que l'on puisse éprouver, 

c'est q.ueces recommandations aient été né -

cessaires. Dans les établissements d'enseigne 

ment secondaire ou supérieur, les étudiants 

et les élèves n'ont jamais été chargés de ma-

nier le balais et le plumeau. Ils paierit, dira-

l-on, et le salaire des gens de service entre 

pour une part dans la rétribution qui leur est 

demandée. L'école primaire, au contraire, est 

gratuite. Il n'y a pas de crédit affecté au ba-

layage ; il faut donc ou qu'il soit fait par les 

enfants, où que l'instituteur le paie sur son 

traitement personnel. 

L'argument est spécieux, mais il ne vaut 

rien. La gratuité de l'enseignement primaire, 

a été établie parce qu'elle a été considérée, 

de même que la laïcité, comme la conséquen-

ce nécessaire du principe d'obligation. Toutes 

les familles ont, au même titre, le droit 

d'envoyer leurs enfants à l'école primaire. La 

gratuité n'est pas une charité qui est faite 

sous des conditions que le bienfaiteur est 

libre de déterminer et qui seraient, d'une 

manière indirecte, la rémumération du ser-

vice qu'il rend d'autre part. 

S'il a pu en être ainsi jadis dans certaines 

écoles de charité, il n'en est plus de même à 

l'heure actuelle. La fréquentation de l'école 

est obligatoire. Les familles y envoient leurs 

enfants pour s'instruire et non pas pour y 

faire des travaux pénibles, malsains ou mal-

propres, qui ne sont pas inscrits au program-

me scolaire. 

Le défaut de crédit n'est pas une raison 

sérieuse. Quelque amélioration qu'ait rtçue 

leur traitement, les instituteurs peuvent con-

sidérer qu'il est la juste rénumération de 

leur travail personnel et qu'ils n'ont pas à 

en consacrer une partie, si faible soit elle, à 

unobjeten dehors de leurs besoins propres. 

Mais les conseils municipaux peuvent ins-

crire au budget communal la faible dépense 

que comportent le blanchiment annuel et le 

nettoyage ordinaire des locaux scolaires, 

Beaucoup, — nous voulons même croire 

que c'est la très grande majorité, — l'on fait. 

Il parait cependant.que certains n'ont pas en-

cope pris cette mesure nécessaire, sur l'urgen-

ce de laquelle le préfet de la Sarthe, M. Lan-

drodie, vient d'appeler l'attention des maires 

de ce déparlement. Il leur signale très juste-

ment que « le soin de l'hygiène et de la san-

té des enfants doit préoccuper les municipa-

lités au même titre que l'administration su-

périeure ». 

M. Landrodie continue en ces termes : 

« Ce n'est que par un abus, contre lequel 

s'élèvent avec raison les pères de famille et 

tous ceux qui s'intéressent à la santé publique 

qne la tâche du balayage des locaux scolaires 

et du nettoyage des privés reste encore con-

fiée aux élèves, pour qui elle constitue une 

corvée très pénible, en même temps qu'elle 

présente un réel danger, sourtout dans les 

conditions défectueuses où ell6 est effectuée. 

« Il importe donc que ce service soit conlié 

partout à une personne d'un certain âge, plus 

sérieuse, qui l'exécuterait suivant le mode im-

posé par L' conseil départemental ; le canton-

nier, par exemple "ou l'appariteur, serait tout 

désigné pour cette tâche, qu'il accepterait 

. très volontiers, moyennant une légère rétri-

bution. A défaut d'un agent communal, vous 

pourriez en charger une femme nécessiteuse 

qui se trouvera assurément dans chaque lo-

calité. Les conseils municipaux, qui n'ont pas 

hésité à faire d'importants sacrifices pour 

l'installation d'écoles spacieuses et conforta-

bles, ne sauraient reculer devant cette mini-

me dépense d'une utilité aussi évidente. » 

On ne saurait trop applaudir à l'initiative 

prise par le préfet de la Sarthe. Les munici-

palités de ce département q J i, par négligen-

ce, avaient laissé se prolonger l'abus qui 

leur est signalé s'empresseront assurément de 

réparer cette erreur. Mais il est fort proba-

ble, pourne pas dire malheureusement certain 

que les mêmes abus se sont maintenus dans 

d'autres départements. Les communes où ils 

se produisent n'ont pas besoin d'attendre que 

l'autorité préfectorale leur adresse un aver-

tissement pour prendre les mesures convena-

bles. En agissant spontanément, les munici-

palités montreront qu'elles sont animées de 

sollicitude pour les enfants des écoles publi-

ques et elles contribueront efficacement à cet-

te lutte contre la tuberculose et d'autres fléaux 

qui doit être menée d'un bout à l'autre du 

territoire et pour le succès de laquelle tous 

les concours doivent être unis et tous les 

moyens mis en œuvre. 

GEORGES DE NOUVION. 

du Journal des Basses-Alpes. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

Si S TE BON 

Cours et Boulevards. — Un 

bon point au service des Ponts et 

Chaussées pour l'amélioration très 

bien comprise apportée à la partie 

du boulevard de la gare, le long du 

cours Paul Arène. Maintenant que 

cette administration nous amis en 

goût serait-on trop exigeants de lui 

demander la même amélioration pour 

le cours St-Jaume. Il est vrai que 

la dépense serait plus élevée en rai-

son d'un petit mur de soutènement 

qu'il faudrait y construire ; mais 

nous sommes certains que notre ai-

mable ingénieur, M. Monge en fouil-

lant bien les poches de son budget, 

y trouvera de quoi nous donner cette 

nouvelle satisfaction. Puisque nous 

parlons de nos cours nous espérons 

que notre municipalité ne voudra pas 

être en reste avec les Ponts et Chaus-

sée et que pour les fêtes qui doivent 

se donner au mois de septembre, elle 

nous gratifiera de quelques nouveaux 

bancs sur le cours Paul Arène. Un 

léger gravier avec ratissage rendrait 

complètement charmante cette pro-

menade si fréquentée. 

Chronique Judiciaire. — Peu 

d'affaires cette semaine au palais de 

dame Thémis. Cependant signalons 

la présence sur les bancs de la cor-

rectionnelle du chevalier du trimard 

Thomasson Pierre., qui, comme les 

hirondelles, prend ses ébats à la bonne 

saison. Arrêté par la gendarmerie, 

pour vagabondage et s. d. f. il héber-

gera à l'hôtel du gardien chef, M. 

Giacoinoni, pendant un mois. 

•il ^ 

Le temps en juillet. — Notre 

ami le citoyen Perrottet des Pins, 

météorologiste à Mérindol (Vaucluse), 

nous adresse la communication sui-

vante sur les phénomènes météorolo-

giques et le temps probable en juillet : 

Le mois de juillet 1908 correspond 

du 12 messidor au P2 thermidor de 

l'an 116 de l'ère de la Révolution 

française. 

Le 26 juillet, la planète Mercure, 

en quadrature du matin, sera en con-

jonction nadirale avec le croissant lu-

naire âgé de 28 jours, à la faible dis-

tance de 7 cirs 59 centicirs (soit 2°44') 

Joli coup d'œil dans les clartés blon-

des de l'aurore. 

Au point de vue de la météorologie, 

le mois de juillet 1908 sera probable-

ment caractérisé par des courbes ba-

rométriques concaves, avec ciel nua-

geux, couvert et tendant à la pluie, 

assujettis aux orages entre le 1er et 

le 3 ; entre le 5 et le 7 ; entre le 13 et ' 

le 15 ; entre le 22 et le 24 ; entre le 

28 et le 30. 

Des tempêtes sont à craindre sur 

nos côtes maritimes entre le 5 61*16 7, 

entre le 15 et le 17, entre le 26 et le 28. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pen-

dant le mois de Juin , 1908. 

Versements 69 dont 21 nouveaux 24.021,17 

RemD m..°t8 51 dont 13 pour solde 23.709,96 

Excédent des versements 315,21 

Relevé des opérations effectuées 

pendant le 2e trimestre : 

Versements 103.860,85 

' Remboursements, ' 87.085,44 

Excédent de versements 

Excédent du lor Trimestre 

16.773,41 

"47.217,72 

Excédent au 30 juin, en faveur 

des versements 64.003,13 

P.-L.-M. — Fête Nationale du Ik 

Juillet. — A l'occasion de la Fête 

•Nationale du 14 Juillet, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 7 juillet, seront 

•valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 20 juillet 1908. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

■ * * 

P.-L.-M. — L'émission des obli-

gations P.L.M. 3 °/o, jouissance Avril-

Octobre, interrompue depuis plusieurs 

années, sera reprise. le 11 Juillet pro-

chain 

Les gares du réseau ouvertes au 

Service de3 Titres pourront donc ac-

cepter, à partir de cette date, les sous-

criptions concernant les obligations 

des trois types ji-après désignés : 

Obligations 3 °/. P.L.M. jouissance 

Avri^Octobre ; 

Obligations 3 °/
0
 P .L. M. jouissance 

Janvier-Juillet ; 

Obligations 2 l/
2
 P.L.M. jouissance 

Mai-Novembre. 

Les prix d'émission de ces obliga-

tions affichés dans les gares ci-dessus 

visées, sont absolument nets de tous 

frais, et les obligations souscrites sont 

délivrées par la Compagnie, soit sous 

la forme nominative, soit sous la for-

me au porteur, au gré du souscripteur. 

 ■*-•-•-

ETAT-CIVIL 

du 26 Juinau 4 juillet 1908 

NAISSANCES 

Brunet Henri-Eugène-Albert. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Aubert Joséphine-Marie-Baptistine, 35 ans. 

Martin Macel Elie, 13 mois. 

Lieutier Paule Rose-Angèle' 1 an. 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles Pascal Lieutier et Fer-

dinand Chabaud de Sisteron, ont la 

douleur de vous faire part de la 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-

ver en la personne de Mademoiselle 

Paule-Rose-Angèle LIEUTIER , leur fille 

et petite fille, décédé à Sisteron le 

3 Juillet 1908 dans sa premirèe année, 

munie des sacrements de- l'Eglise. 

27 ans d'Existence, des cures nombreuse, te 

prix d-i l fr. 50 la Lutte, ont fait aux Pilules 

Suisses leur jmto et universelle popularité. 

Mieux que tout autre remède, même plus 

etier, elles guérissent les migraines, les maux 

d'estomac et la constipation. 

Le plus efficace des Remèdes 
Il n'existe pas de remède plus efficace que 

la Poudre Louis Legias, pour calmer intanta-

nément les plus violents accès d'âsthme, catar 

rlie, essoutlement, toux de vieilles bronchites, 

suites d'influenza et de pleurésie. Les rhumes 

négligés gi.érissent de même rapidement par 

l'emploi de cette Poudre merveilleuse qui à en-

core obtenu la plus haute récompense à l'ex-

position Universelle dé 1900, Une botte est 

expédiée contre mandat de 2 fr. 10. adressé à 

M. Louis Legras 139, Bd Magenta à Paris-

Etude de M0 L. BÉQTJART 

notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche douze juillet 

mil neuf cent huit à Valernes, 

à l'auberge de Bagnoles, il sera procé-

dé par le ministère de M" Béquart, 

notaire à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné situé 

à Valernes et appartenant à Monsieur 

Citte Etienne. 

DÉSIGNATION 
LOT UNmUE 

Une propriété en nature de la-

bour et vigne, sise au quartier du 

Plan du Pous, d'une contenance d'en-

viron 67 ares 96 centiares, confron-

tant au midi Canal Saint-Tropez, au 

levant Sourribes frères, au couchant 

Paret Victor, au nord route, relevée 

au cadastre de la commune sous les 

numéros 3 p., 4 p. de la section C. 

Mise à prix : Cinq j^AA Ç 
cents fr. ci 0\J\J H • 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Béquart, notaire, rédacteur 

du cahier des charge. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me L. BEQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche douze Juillet 

mil neuf cent huit, à Valernes, 

à dix heures du matin, devant 

la maison d'habitation du domaine 

des Glarisses, pour le mobilier 

et à deux heures du soir à 

l'auberge de Bagnoles pour les 

immeubles, il sera procédé par le 

ministère de M 0 Béquart, notaire 

à Sisteron à la 

Vente aux Enchères Publiques 
d'objets mobiliers de capitaux et 

d'immeubles dépendant de la succes-

sion de Masse François, ci après 

désignés : 

1° Objets mobiliers et capitaux 

Tombereau, charrette, harnais, blé, 

farine, huile, porc salé, un fut _de 

vin, une mule, un mulet, deux cochons, 

chèvres, brebis, agneaux, poules, 

draps de lit, commodes, table, lits, 

un lot de planches neuves, etc.. 

Cette vente aura lieu au comptant, 

5 0/0 en sus pour frais. 

II" Immeubles situés à 

Valernes 

PREMIER LOT 

Un Corps de domaine, com-

prenant : bâtiments d'habitation et 

d'exploitation au lieu dit : Les Claris-

ses, avec les champs, bois et vagues 

qui les entourent, d'une contenance 

d'environ 9 hectares, 27 ares, 79 

centiares, confrontant au midi, au 

levant et au couchant, Reymond Rey-

mond ; au nord le canal, relevé au 
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cadastre de la commune sous les 

numéros 315, 328 p., 291, 290, 292, 

293, 294, 295, 296, 297, 298, 299, 

300, |301, 302, 303, 304, 305, 306, 

307, 308, 309, 310, 311, 312, 313, 

314, 315, 316, 317, 318 et 319 de 

la Section B. 

Mise à prix: Quinze cents francs. 

ci • 1500 francs. 

DEUXIÈME LOT 
Comprenant : 1° Labour et 

taillis au lieu dit : Champ de Rou-

baud ou champ des Latils, d'une 

contenance d'environ 95 ares, confron-

tant, au midi, au levant et au nord, 

Reymond Reymond ; au couchant, le 

vallon, relevé au cadastre de la com-

mune, sous les numéros 270, 271, 

272 et 273 de la Section B. 

2° Labour et vague au lieu 

dit : Plus haut champ, d'une conte-

nance d'environ 24 ares, 20 centia-

res, confrontant, au midi et au le-

vant, Givaudan ; au couchant et au 

nord, Reymond Reymond, relevé au 

cadastre Je la commune sous les nu-

méros 273 et 274 de la Section B. 

3° Labour au lieu dit Champ de 

Lasé, d'une contenance d'environ 1 

hectare, 43 ares, 30 centiares, con-

frontant, au midi, Givaudan ; au 

levant, Collomp Placide ; au couchant 

et au nord, Roubaud Jules, rélevé au 

cadastre de la commune sous le 

numéro 325 de la section B. 

Mise à prix : Trois cents francs. 

ci . . 300 francs. 

TROISIÈME LOT 

Comprenant : 1° Labour au lieu 

dit : Le Roure, d'une contenance 

d'environ 22 ares, 50 centiares, con-

frontant, au midi, Pascal ; au levant, 

BoufEsr ; au couchant, Martin Joseph 

et au nord, Germain Àillaud, relevé 

au cadastre de la commune, sous les 

numéros 295 p., 302, 317 p., 379 p, 

et 345 de la Section A. 
2° Labour, vigne et vagùe au 

lieu dit : Riou-Pugue, d'une conte-

nance d'environ 84 ares 70 centiares, 

confrontant, au midi, le vallon ; au 

levant, Latil Joseph ; au couchant, 

Léon Heyriès et au nord, Motte Ju-

le?, relevé au cadastre de la commu-

ne sous les numéros 519, 202, 203, 

204, 205, 206. 207 et 252 défta 

section A. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs. 

JOUISSANCE IMMEDIATE 

ABLOTISSEMENT 

Après l'adjudication partiélle il se-

ra procédé à une nouvelle adjudica-

tion de tous les lots réunis. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 8 Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité on par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier a foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
heux. • 

A VENDRE 

VILLA ET JARDIN 
Facilité pour le paiement 

S'adressera M" ARNAUD, notaire 
à Digne ou au bureau du Sisteron-
Journ&l. 

Atelier de Peinture et Vitrerie 

II. LÂTIL 
Peintre- Artificier Sisteron (8 A) 

Monsieur LATIL Hippolyte, pein-

tre-artificier, à l'honneur d'informer 

les municipalités qu'à l'occasion du 

14 Juillet et fêtes patronales il tient 

à leur disposition les articles d'il-

lumination, comprenant : Artifices, 

flammes «lu Bengale, bombes, 
Fusées valantes, Drapeaux, 
Verres d'illuminations, Lan-
ternes, l'ains de suif, ete., 

le tout sortant directement ' des pre-

mières fabriques ce qui lui permet de 

vendre meilleur marché que partout 

ailleurs et défiant toute concurrence. 

M. Latil se rend également sur 

place pour l'installation des feux d'ar-

tifice. 

Aux Quatre Coins, à cote de la 
Grande Mercerie (>iaeyrarcl. 

PÂRIS-MODgS 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 

dessus). On y trouvera également un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

Pâtisserie - Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

. Changement de domicile 

Monsieur E. Voltaire à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 
fruits confits ont été transférés à l'an-

cienne auberge de la Tête Noire, 
rue droite, N° 22 et rue de l 'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-
mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
des qu'on voudra bien lui confier et qui 
seront toujours exécutées- avec les 
produits de l"r choix et à des prix 
modérés. 

ON DEMANDE 
et ajusteurs rétribués de suite. 

S'adresser immédiatement à l'usine 
Honnorat. 

ON DEMANDE ZSSf 
S'adresser chez M. Allivons, place 

de la Mairie. 

ON DEMANDE dech=ra 
S'adresser chez M. Arnaud Casimir 

au Poët [H- A.) 

Bulletin Financier 
Le marché s'est alourdi. La Rente fran-

çaise a faibli à 95.10. Les fonds russes se re-

plient. 

On retrouve à 397 fr.. l'obligation 5 o/o 

de l'Amazone. Fermeté, à 329 fr. du Crédit 

Foncier mexicain. 

On recherche à 438 l'obligation S o/o du 

chemin de fer de Buenos-AyresMidland. 

L'obligation 5 o/o du Nord-Est de l'Espagne 

a gagné le cours de 468, 

La Compagnie du Chemin de fer du Nord-

Donetz émet 445.157 obligations de 500 fr. 

jonissanee;du 1 er juillet 1908. Ces titres jouis-

sent de la garantie du gouvernement russe, 

pour Ifl service de l'intérêt et de l'amortisse-

ment. L'intérêt est de 22.50, en deux cou-

pons semestriels (l6r janvier et l°r juillet) 

exempts de "tous impôts présents et futurs, 

tant en Russie qu'en France. 

Bonne tenue à 412 fr, des obligations de la 

Compagnie de Tramways, Eclairage et Force 

à Rio-de-Janeiro. 

On recherche à 243 fr. l'action de l'Elec-

trique Lille-Roubaix-Tourcoing. 

Prowodnik 538. Les usines peuvont suffire 

à une grande augmentation de produdion. 

L'action Pétroles Colombie est à 415. 

C'est le 4 juillet que sera close la souscrip-

tion aux 2.400 obligations de la Compagnie 

Minière et industrielle de l'Indo Chine. Ces 

titres émis à 475 fr. sont au nominal de 
500 fr. 

GUÈRISON DES mm\i% 

MEMBRE DU JURY «< HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, " • . 

Nous sommes heureux d'informer le public 

que M. GLASER, le plus éminent spécialiste-

herniaire,- honoré des plus hautes distinctions 

et dont la renommée a été consacrée définiti-

vement après avoir délivré d'innombrables mal-

heureux atteints de cette infirmité : va pro-

chainement arriver parmi-nous. 

Les incalculables résultats obtenus par M, 

GLASER sont dûs à son invention toute hu-

manitaire, grâce à un nouvel appareil qui se 

porte jour et nuit, sans imposer la moindre 

gêne, 

Si M. GLASER, est le seul qui guérit la her-

nie, c'est que ses appareils sont les seuls à 

assurer une convention parfaite et absolue de la 

hernie dans toutes les positio is et quel qu'en 

soit son volume, Ils n'ont -urtout rien de com-

mun avec 1ns vulgaires bandages vantée à 

grands renfort de réclames. 

Si nous parlons de la conteulion de la hernie 

c'est que la guèrison do cette dernière ne peut 

que si elle est absolument maintenu» en de-

dans de l'abdomen afin qu'elle ne puisse plus 

dilater l'anneau par lequel elle e t sortie. Solu-

tion III maintenir la hernie c'est la guérir. 

Voici une nouvelle preuve de guèrison : 

M. GLASER. 

En 1903 j'ai vu les merveilleuses guèrisnns 

obtenues par M. GLASER, n'étant satisfait pas 

du bandage que je portais, je suis allé levoir, il 

m'appliqua son appareil, j'ai promis delui adres-

ser mon attestation. Je suis guérit de ma her-

nie depuis longtemps, si j'ai tant tardé do l'an-

noncer, c'es que je voulais être assuré de ma 

guèrison radicale alln de pouvoir l'annoncer 

publiquement et te prouver ; j'ai 54ans. Mille 

remerciements à M. GL SUR. 
Ricou Jean, à Montségur (Drôme). 

Aussi fort de lui-même, M. GLAiER défie 

qui que cè soit d'obtenir de semblables résul-

tats à ceux acquis par sa méthode infaillible et 

unique dans le monde entier. Ajoutons â cela 

que des milliers de guèrisons authentiques ir-

réfutables de la supériorité de cette unique 

métuode. Aussi ne pouvons nous résister au 

désir de voir toutes les personnes : hommes 

femmes et enfants atteints de hernies, efforts, 

descentes, déplacements des organes a profi-

ter de cette heureuse occasion de venir essayer 

ces incomparables appareils à : 

Manosqae, le 6 août Hôtel Pascal : 

fisteron, le 7 Hôtel des Asacias : 

Digne, le 8, Hôtel Boyer-Mistre ; 

Forcalquier, lundi 17 août, Hôtel Valenty. 

M. GLASER, rueSt-Denis, 139, à CouiDovoie 

(Seine) envoie son traité de la Hernie gratis 

et franco sur demande. 

La Grande Revue 
Sommaire du N* du 25 Juin 

Albert Besnard : Le Pastel. 

. Nicolas Xénépol, sénateur -au Parlement roumain ; 
Une Révolution en Roumanie. 

Edouard Estannié La vie secrète (4* partie). 

Georges Ance/ : Athènes, couronné» de violet-
tes — II. 

Jeanne et Frédéric Régamey : L'AIsaee-Loraine et 
l'Allemagne (fin). 

Francis Vielé-Griffin .• Poésies. 

Yves de Saint-Mhaur : Autour de l'affaise Rochette 

A travers la quinzaine : 

Yves Scantrel; Sur la vie. — Léon Blum : La Vie Théâ-

trale. — J.Ernest-Charles ; La Vie Littéraire : Les 

Poètes et le prix dos Poètes. — Paul Olivier La-

croye : L'union libre devant la Jurisprudence. — Ar-

mand Charpentier .-Les Jardins zoologiques, — Sté-

fane-Pol, J. Chevallier Les Théâtres, — Marius 

Ary Leblond, Legrand-Chabrier, Eugène Vérargues : 

Les Livres. — Pierre Baudin, a. m, -, La Politique. 

L'Egrugeoir : 

La Vaisselle du ■ Président. — Le prochain em-
prunt russe. 

Hors texte: Un croquis de Maxime Dethomas. 

Le Ko : 1 fr. 50. 

Abonnement : Un an, Paris 30 fr, ; Province 33 fr.; 
Etranger. 38 fr/ 

37, Rue de Constantinople, Paris 

LES HOMMES DU JOUR 
La superbe publication LES HOMMES DU JOUR 

continue à intéresser vivement le grand public. 

Les derniers numéros parus, consacrés à EMILE 

COMBES, GEORGES YVELOT, PAUL DEROULE-

DE. MARCEL SEMBÂT, LEPINE. etc., ont obtenu 
le succès des précédents. . 

Les biographies documentées et irrespectueuses de 

FLAX jrttétéun régU pour tous ceux qui les ont sui 

vies. L'excellent dessinateur A. Delanoy a joliment 

crayonné les silhouettes de nos hommes célèbres. 

On peu affirmer que la collection des HOMMES DU 
JOUR fera prime avant peu. 

Les numéros à paraître contiendront les biographies 

de BUNEAU VARILLA, SEBASTIEN FAURE, OC-

TAVE MIRBEAU, CAMILLE PELLETAN, MAU-
RICE BARRES, ele . etc. 

Les HOMMES DU JOUR paraissent tous lessamedis 

Les réclamer partont. 
Le numéro tiré sur papier de luxe 10 centimes. 

Pour recevoir les 16 numéros oarus envoyer 1 fr.60 

à l'Administrateur : Henri Fabre, 3. Rue des Grands. 
AugustinB Paris. 

pj^GuériS par iesClûARÉÏTESCÇPIP-^ 
5
 9

 ';&} ou ia POUDRE t«5 tli ■iiî 

Tfc^V^ OPPRESSIONS, TOUX. RHl MES. NEVRALGIES 1 
^SSeï^La FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 

Ml le ])1 us efficace da tous len remède* pour combattre l« 
Malmdiea dm» Voie* rmapiintolrm*. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i. ÉTRANGER! 
Tontei bonnet Pbirmiclii te Prince il ; l'Sirmf n 3 fr. LA BOITI. 

VENTE IN Gnoï : 30. Rua Baiot-Lozara PARIS. 
fV/flfff U SI ON l TU* f Cf-00*Tfif SUR GHAQUF GISARFTTt 

RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

D1QESTIF 

AnticMérlp 
Prèaervo des 

CPIDiMIU 

Calme Ii Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAU J. TOILETTE 
Antitsptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 HANOI PRIX 

LIÈGE 190» 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Les péripéties de la campagne électorale de 

M 11 " Laloë racontées avec humour par son 

avocat-conseil, Mme Maria Vérone, la plus 

jolie page de ces attrayants mémoires, de la 

duchesse de Dino accueillis avec une 3i vive 

curiosité, les portraits les plus remarqués 

aux Salons de 1908, les pittoresques costi mes 

dessinés pour Snégourotchka par le maître 

Fournery d'après la merveilleuse collection 

de la princesse Tenicheff, un récit fantaisis-

te par Franc Nohain du vjyage de M. Fal-

lières à Londres ; la non moins fantaisiste 

Leçon de Politesse de Max et Alex Fischer, 

les miracles de l'actualité féminine et de la 

bienfaisance au cours de ces dernières semai-

nes, la fraîcheur des Dimanches d'été à Rich-

mond et les plaisirs du canotage sur la Ta-

mise, les élégances du Grand Prix, un amu-

sant parallèle entre la beauté 1830, la beauté 

second-Empire et la beauté IIIe République 

à propos de l'exposition de Bagatelle.,. C'est 

tout le mouvement artistique, littéraire, mon-

dain, sportif et charitable que présentent les 

pages animées du numéro de juin de la Vie 

Heureuse. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris et 
Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 30 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départemants, 4 fr.SO ; Etranger, 

5 fr, 30 ; le numéro, 30 centimes. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

LIQUIDE INDUNA 
Guèrison miaillible 

en que'ques jours 

BORUiI^ON^ 

ŒILS^^DRIX 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé ave»* 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises e! 

Etràngèi < s 

DEPOT ET VENTE; Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 
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POURQUO; TOUS ? 
SI voua ne vous sent' z j»as bien portant, je puis vous guérir 

«Vie mon ÉLBCTRO-VIGUEIJK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Sî f nus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile daus toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles* - J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent '«ivre dans la même mait*«rfn et je le prouve 

chaque- |enr. 
L/sUbt de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuid ': 

est lf même quo celui de la plufo sar la terre dess' • 
ehée «n été. Il peut être débilité par la Varicocèlu,' 
lu ï-ertea séminales, le Manque d'énergie; il peu» 
avoir des Idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
menu ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en l-ii-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité, - -
LUiectricité, convenablement appliquée pendant 
quolquei heure* seulement, fera évaaoulr tout ces 

symptômes. 

II n'existe pas un remède qui soit auael simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VIGUEUR du Docteur 
MAGLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suit* : une tell* chose ne doit pas être 

remise. 

Ceat un appareil pour hommes et paur femmes. 

Terni poavez porter mon ELEOTRO" VIGUEUR sans 
fin* tout* la nuit et l'électricité infusée dans votre 
corps guérira Uns vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhamatlsmes, Troubles Intestinaux, 
Faiblesse d'estamae ot toutes formes ae souffrances 

et de faiblaaaea. 

La durée de oe traitement varia d'une semaine à 
i««X mata, «4 t**s les aympthôme» précités dispa-
laltrast pev toujours, gr&ce à l'ELEOTRO-VIGUEUR, 
•fii tnaamnae les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, 1WLIOTRO-VIGUEUR, pendant 
pondant Totra sommeil, chaque nuit, et sentit- son 
ardente chaleur H répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie,- à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes ? — 
Assurément 1 — Alors, eaaavex mon ELEGTRO-

VtOUCUK. 

a v/otr Ja wsa es 
forai la démonstration. SI eatto 'visite TOUS 

est Impossible, demandez-moi mon livra 
rempli de choses faites pour inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

DêOmur M.-N. MAC LA UQHLIN, 
14, Boulevard MonimmU m, Pwrii. 

rVieVs eW wCê^wêjftt assrs Mwv fraftsif tout 

Jf«M. 

GALERIES SISTERONNAISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

Grand ass rtiment de lairageç. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries. — Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnctterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pou_r Tro-u.sseaTx :x: et achats de Noces. 

Confections i>s»nr limâmes cl lOiil'anls 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

F-nrx iF'irx.E: INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux Paieries ftisteronnaises. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

BRUN Adolphe 
7, @ae @eleuze, près la glace de V§oiloge 

Veuve 

SilS'IÎISiaCDH (Bàssës-Àlpes) 

CHAUSSURES EI\ TOUS GENRES 

PHI ^sf*ni3i£É9s9 eB niiaPÀaAipaoaBTî 

nÉj :«;, t rt DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourirjets Tré'bucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face l'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassàrini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

lARDOT.DiJOlf 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

' < 

s iui Af** -
g 

m SE 1)1 

|N 

CHY 

rrt 

HACHETTE fi- C" 
79,Bd Saint Germai9 

PARAÎT LE 

15 ET LE 20 
OE 

jj CHAQUE^ 

MOK 

LE NUMERO! 

CENTIMES . 

^REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

"BON POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS • 

à Jardins & Basses=Cours 
Auprixexcepttonnelde ifr.fEtranger, r fr.25) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

Imprimerie Administrative & Commerciale { 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

v i 
x— 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés a Souches - Étiquettes . 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jr*" ir i Tvi courants. — -A.fficJb.es cl o tou-S formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

X 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjîçrs Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Erjcrg à copier 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le xMaire, 
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LA SEMAINE 
Les fêtes coniméinoratioes de 

Hoche ont eut lieu dimanche à Ver-
sailles, présidées par le général 

Picquart. 

Lemoine a été aperçu à Trïeste 
et Budapest, il voyage en ce mo-
ment sur la mer Noire. On va de-

mander son extradition. 

Une éclipse partielle de soleU et 
eu lieu dimanche. En raison du 

■aps couvert elle n'a pas été 
srçue dans la région. 

■ „=Ï*> * 
# # 

1 Le Ministre de la guerre vient 
de décider que ia durée des pério-
des pour les officiers de réserve ne 
devra pas excéder 24 jours, pour 
les officiers de la territoriale 10 
jours . 

On pense que la session parle-
mentaire sera close vers le 10 ou 
11 juillet. 

* 
# * 

Le Conseil d'Etal a fait droit au 
pourvoi de M. Archimbaud de-
mandant sa libération du service 

militaire. 

M. Clémenceau, président du Con-
seil présidera à la fin septembre, à 
Bléré, l'inauguration du nouvel 
hôpital et assistera à un banquet 
de 1200 couverts. 

La Chambre des députés a déci-
dé de nommer mardi prochain, sur 
la proposition de Vigne, une com-
mission qui aura à examiner le 
projet de loi concernant l'aména-
gement du lac d'Allos. 

La première sortie du dirigeable 
République, offert par M. Lebaudy 
au ministre de la guerre, a eu lieu 
lundi à Paris. Les essais ont été 

très satisfaisants. 

* # 

On s'est servi d'une pompe à in-
cendie pour avoir raison des sol-
dats mutinés à Brest. 

De vifs incidents ont eu lieu mar-
di à la Chambre, en vue du voyage 
de M. Fallières en Russie et les 
pays Scandinaves. Sur la motion 
Vaillant, tendant de réduire de 
50,000 fr. le crédit de 400,000 fr. 
affecté à ce voyage, celle ci a été 
repoussée par 480 voix contre 62. 

# 

# Ni 

il f. Humbert à gagné son procès : 
le Matin est condamne à cinquante 
mille francs de domages-intérèts, 
trois mille francs d'amande, cent 
insertions dans les journaux de 
Paris, cinquante dans les jour-
ueaux de province et cinquante à 
l'étranger. 

EE'S 44 AVANCÉS" 
DU MINISTÈRE 

Si M. Caillaux est encore de ce 

monde ministériel, c'est qu'il n'a 

pas éprouvé le besoin déposer la 

question de confiance. Il lui im-

porte peu, d'ailleurs, qu'on l'ap-

prouve ou qu'on le blâme, pourvu 

qu'il reste ministre. Et. il est en-

core le collaborateur de M. Cle-

menceau aux finances. 

La Chambre l'a mis en minorité, 

et il a souri, comme il sait sourire. 

Il voulait, ni' plus ni moins, que 

l'administration « se rende compte 

de la réalité des choses » au sujet 

de l'impôt sur le revenu, c'est-à-

dire que le fisc ait droit d'inquisi-

tion chez le contribuable. Trois 

cent onze députés lui ont donné 

tort, mais ce n'est pas cela qui di-

minuera la confiance qu'il a en lui. 

Pourtant, s'il lisait le journal de 

M. Clemenceau, Y Aurore, il y trou-

verait matière à réflexion. Nous 

l'en faisons juge. « Le projet, li-

sons-nous dans ce journal, a, si 

l'on ose s'exprimer ainsi, reçu un 

bel accroc. Gela n'est pas pour 

nous surprendre, encore moins 

pour nous effrayer. Voilà long-

temps que nous répétons que le 

projet actuel ne résout pas démo-

cratiquement, comme cela devait 

être, la question de l'impôt sur le 

revenu. Il est plutôt fait pour com-

promettre la réforme que pour la 

faire accepter par tous, comme cela 

devait être, la question de l'impôt 

sur le revenu. Il est plutôt fait pour 

compromettre ia réforme que pour 

la faire accepter par tous, comme 

cela devrait être. Le présent nous 

donne déjà raison. L'avenir, nous 

en sommes convaincus, confir-

mera nos prévisions. » 

M. Caillaux, ce n'est pas seule-

ment l'impôt sur le revenu qui 

subit un échec, mais c'est votre 

personne, ce qui est bien plus 

grave pour vous. 

C'est une mauvaise passe que 

vous traversez, M. Caillaux. Heu-

reusement que vous ne, connaissez 

pas tous les sujets d'ennui qu'on 

vous ménage. Ainsi, vous vous 

imaginez que les socialistes sont 

toujous les partisans de votre pro-

jet. Erreur I Le citoyen Allard 

pousse la cruauté jusqu'à écrire 

dans le journal de votre inspira-

teur fiscal, — si nous pouvons 

ainsi nous exprimer, — dans 

l'Humanité de M. Jaurès, les ap-

préciations suivantes : 

« Le paysan sera peut-être dé-

grévé par l'impôt Caillaux, mais 

comme, parle jeuxdes incidences, 

il payera plus cher ses machines 

agricoles, ses instruments aratoi-

res et ses loyers, sa situation res-

tera sensiblement la même. Il y a 

des pays où fonctionne déjà l'impôt 

sur le revenu et je ne vois pas que 

le sort du prolétariat y soit meilleur 

qu'en France. » 

Si les socialistes vous abandon-

nent, M. Caillaux, il ne vous reste 

plus rien. 

# 

# # 

Mais le malheur des uns fait le 

bonheur des autres. Voyez M. 

Barthou. Avec le rachat, il a « ra-

cheté » les sympathies des socia-

listes. Il fait du collectivisme, et 

il est naturel qu'il ait les collecti-

vistes avec lui. 

Ce qui l'ennuie, c'estde ne pas 

pouvoir exploiter immédiatement 

l'Ouest. Car M. Barthou estun mi-

nistre terriblement pressé. Il vient 

de déposer un projet de loi pour 

qu'on lui accorde une centaine de 

millions pour administrer l'Ouest. . 

Cent millions, ce n,est pas 

beaucoup, mais cette somme lui 

permetra de gérer pendant deux 

ans, il lui faudra de nouveaux mil-

lions par centaines. A ce prix, les 

contribuables seront heureux. 

M. Barthou ne veut pas emprun-

ter. Il trouvera, assure-t-il, les 

cent millions qu'il demande dans 

le budget. 

On lui dit bien : « mais le bud-

get est en déficit I » M. Barthou 

ne s'arrête pas à ces considéra-

lions secondaires. 

Demandez-lui si les représen-

tants de l'Ouest ont voulu le ra-

chat, et il vous répondra que c'est 

sur leur instigation qu'il l'a pro-

posé. Mais ne consultez pas V Offi-

ciel, car vous ne trouveriez qu'un 

seul sénateur de l'Ouest, M. 

Basire, ou plutôt le rejet de la 

motion d'ajournement présentée 

la commission des chemins de par 

fer. 

M. Barthou n'en triomphe pas 

moins. 

M. Caillaux aussi a triomphé. 

Mais tout n'a qu'un temps, et les 

échecs que subit M, Caillaux, sont 

les échecs que subira M. Barthou, 

L'un et l'autre sont trop « avan-

cés » pour d'anciens modérés. 

René SALLES. 

FETES ARTISTIQUES DE SISTERON 

Grande Tombola 

Nombreux et importants lots : 

Chambre à coueber, valeur 500 francs ; 

Machine à coudre, valeur 250 francs ; 

2 bicyclettes, valeur 200 francs ; 

Objest d'arts,- etc., etc.; > 

Prix du billet 0,50. — Tirage 13 septembre 

Les billets sont en vente : 

à Sisteron, dans tous les bureaux de tabacs 

et cafés ; 

à Marseille, au bureau de tabacs, ^2, rue 

Noailles ; librairie Ruat, rue Paradis ; 

à Aix, Martinet, tabacs, cours Mirabeau ; 

à Forcalquier, café Reynaud ; 

a Paris, cercle des Bas-Alpins. 

Chronique del' Arrondissement 

SISTERON 

Les votes de notre Député. — 

Comment Jobj défend l'agriculture. — En 

sa séance du 23 juin, la Chambre des dé-

putés était appelée à statuer sur un projet 

de la commission des douanes tendant à 

établir un droit de douanes de 7 francs 

par cent kilogs sur la racine de manioc. 

Nos lecteurs savent que le manioc ré-

colté à l'étranger, notamment à Jafta, est 

employé dans la téculerie concurremment 

à la pomme de terre- Or, la farine de ma-

nioc paye un droit de douane de onze 

francs par cent kilogs. Mais les impor-

tateurs étrangers, pour tourner ce droit, 

n'ont trouver rien de mieux que de faire 

sécher la racine qui contient 12 O/o de 

fécule, de la découper en rondelles et de 

l'introduire en cet état en France, où elle 

ne paie alors aucun droit de douane. 

La racine de manioc produit ainsi 3 à 

4 fois plus de fécule que la pomme de 

terre et le prix de revient de cette fécule 

est de beaucoup inférieur. Ce qui fait que 

les industriels délaissent la pomme de ter-

re, dont-ils n'offrent plus qu'un prix déri-

soire, pour employer la racine demanio-c, 

d'importation étrangère. 

C'est pour remédier à çette état de cho-

ses et obliger les industriels à employer 

la pomme de terre, qni est un des prin-

cipaux éléments de notre culture natio-

nale, partant à favoriser autant que pos-

ssible, le cultivateur français, que la 

Commission des douanes proposé ce droit 

de sept francs. 

La Chambrs des députés a complète-

ment approuvé la proposition de sa Com-

mission, en adoptant par 490 voix contre 

51 le droit sus indiqué. 

Croyez-vous que cette discussion, inté-

ressant au plus haut point une des princi-

pales cultures de notre malheureux pays, 

a eu le don d'intéresser notre célèbre dé-

puté ? 

A noire vif regret, nous sommes obli-

gés de constater que le citoyen Joly est 

un des très rares députés qui n'ont pas 

pris part à ce vote intéressant. 

Joly était probablement à la buvette, où 

ailleurs I 

Ah ! s'il s'ngissait de l'ouvrier des vil-

les qui réclame toujours des dix francs 

par jour, pour 3 ou 4 heures de travail, 

Joly aurait volé des deux mains ! 

Mais, le paysan, est-ce que ça compte! ! i 

Ilymenée. — Nous apprenons avec 

plaisir le mariage de M. Pierre RIBAIL, 

Receveur des Contributions Indirectes à 

Béziers, fils de nôtre symphatique entre-

poseur de tabacs de Sisteron, avec la 

toute gracieuse M lle Jeanne EYMERY, 

mariage qui sera célébré à Yenne (Savoie), 

le mercredi 8 Juillet. 

Aux époux futurs tout nos VŒUX de 

bonheur. 

© VILLE DE SISTERON



Première Communion, — La cé-

rémonie de la première communion, a eu 

lieu dimanche. dernier, avec un éclat inac-

coutumé, et au milieu d'une foule empres-

sée. En l'absence de M. le Maire, le Con-

seil municipal était représenté par notre 

sympathique premier adjoint, la confrê 

rie de Saint-Auban s'était également fait 

.représenter. 

Le parti socialiste unifié de Maseille, 

avait tenu à honneur de déléguer l'un de 

ses membres les plus militants. Une re-

marque qui sûrement sera à l'avantage 

du parti avancé, c'est que les enfants des 

socialistes avaient les plus beaux cierges 

de tous les communiants. 

Nécrologie. — Dimanche dernier, 

dans la soirée, une foule nombreuse avait 

tenu accompagner à sa dernière de-

meure le corps de l'infortunée Joséphine 

Lieutier, épouse du sympathique gérant 

du " Cercle de la Fraternité", enlevée su-

subitement â l'affection des siens 

Puisse, cette marque de symphathie, 

atténuer les chagrins de la famille si cruel-

lement éprouvée. 

* 
* * 

Nous apprenons avec regret le décès de 

la fillette de notre Confêrre, M. Pascal 

LIEUTIER , directeur-gérant du Sisteron-

Journal, âgée d'environ an an. 

Nous adressons à M. et M MO LIEUTIER, 

nos bien sincères condoléances. 

Réunion.— Compte-rendu. — Comme 

nous l'avons annoncé, c'est samedi der-

nier, à 2 heures du soir, que s'est réuni 

dans une des salles de la Sous-Préfecture, 

sous la Présidence de M. BERTIN , Sous-

Préfet, la Commission spéciale organisée 

en vertu des articles 2 et 6 de la loi du 4 

avril 1882 chargée d'êmmettre un avis au 

sujet du projet de retauration des terrains 

en montagne sitnés dans le périmètre de 

Durance Sasse. 

Etaient présents : MM. BERTIN , Sous-

Préfet ; BERENGUIER , Conseiller général , 

Paul FRANCOU , Conseiller d'Arrondisse 

ment ; BEDEL , Inspecteur des Eaux et 

Fôrêts ; MONGE , Ingénieur des Ponts et 

Chaussées et 52 délégués des communes. 

Cette enquête, défavorable, a été repous-

sôe par 24 communes contre 2, Sisteron 

et Gigors ayant voté pour.v 

La séance a été levée à 5 heures. 

Subvention. — A l'occasion du 

Commice Agricole, qui chaque année 

se tient en nôtre ville pendant le courant 

de septembre, une somme de 800 francs, 

deux médailles de vermeil, deux médailles 

d'argent et deux médailles de bronze, vien-

nent de lui être accordé à titra de subven 

tion, par M. le Ministre de l'Agriculture. 

Examens. — Lundi 8 courant aura 

lieu à Digne l'examen pour l'obtention 

du brevet supérieur. 

Voici ci-après le nom des élèves de notre 

Ecole Supérieure qui y prendront part : 

Rose Crest ; Claire Reynaud ; Marie-

Rose Guillaume ; Melanie Fournier; Cha 

brier Yvonne ; Marie Heyriés ; Iduna 

Peyron ; Perette Janson ; Anelte Giraud ; 

Marie Jean ; Jeanne Margaillan ; Elise 

Vespier ; Claire Tournatory ; Rose Tour-

natory; Berthe Amoureux; Denise Cosle; 

Baptistine Gravier; Alice Rouit et Léon-

tine Tabarel. 

Trilnmal. — Le nommé Thomasson, 

exerçant la profession d'infirmier, s'est 

vu infliger un mois de prison pour va-

gabondage 

Ont été mis en état d'arrestation pour 

vagabondage, les nommés Teysselier 

Pierre, âgé de 25 ans, chaudronnier, na-

tif de la Loire, et Cénario François, sujet 

italien. 

Sports. — Une somme de 25 francs 

vient d'être votée au Comité Paul Arène, 

parle Sisteron Vélo, à l'occasion des fêtes 

qui auront lieu pendant le courant de 

Septembre. 

Tour de France. — C'est le 23 

juillet que passeront, en notre ville, les 

coureus du Tour de France, organisé par 

notre conlrère sportif l'Auto. Cette terrible 

randonnée qui se déroulera sur un par-

cours de 5.000 kil. se courra exclusive-

ment sur machines poinçonnées, du 13 

Juillet au 9 Aôut. 

Des prix importants seront attribués 

aux vainqueurs de chaque étape, en plus 

du Classement général. 

Un team formidable de coureurs recru-

tés parmi les meilleures, marques : Peu-

geot, Alcyon, Labor, Furor, seront reprê 

sentées dans cette course.' 

Cette course qui réuni pas moins de 

140 engegés, sera des plus intéressantes 

et des plus vives. Tout le monde aura 

même chanca devant un règlement qui 

n'avantagera personne. 

Parmi les grands cracks engagés, ci-

tons : Petit-Breton, Passerieu, E. Geor-

gôt, Cornet, Dortignac, Faber, Garrigou, 

Lorgeou,Ringeval, etc. 

Rappelions que le Tour de France 1907 

a été gagné par Petit-Breton, sur bicy-

clette Peugeot. 

Horaire. — Voici, ci-après, l'horaire 

de l'express passant en gare de Sisteron 

â partir du 1 er Juillet : 

Briançon-Marseille, S'heures 5 soir. 

Marseille-Briançon, 10 heures 11 mat. 

Chemins de fer de P.-Lu-M.— 

Fête Nationale du 14 Juillet. — /V l'occa-

sion delà Fête Nationale du l'i Juillet, 

les coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés à partir du 7 juillet, 

seront valables jusqu'aux derniers trains 

de la journée du 20 Jui let 1908. 

La même mesure s'éend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Etat-Civil de Sisteron 

du 2G Juin au 3 Juillet 1908 

NAISSANCES 

Brnnet Henri-Eugéne-Albert. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Aubert Joséphine-Marie-Baplistine 35 

ans. 

Martin Marcel-Elie, 13 mois. 

Dans la Région 

BAfVON. — Coups de couteau. — M. 

Prosper Gondran, habitant la campagne 

appelée le Rouclas, s'est pris de discus-

sion avec son frère Hippolyte et sa belle-

sœur Clorinde Curnier. Il a frappé ceux-

ci de plusieurs coups de couteau, notam-

ment à sa belle-sœur qui en a reçu six 

coups. Les blessures de celte dernière 

sont très graves. 

LARACHVE. — Accident. — L'ou-

vrier Vallon Désiré, a été victime d'un 

grave accident en déchargeant une lourde 

pièce à la grue de la gare. 

Un repos de plusieurs mois est néces-

saire. 

VOEONIVE. — Fêtes. — Malgré un 

temps incertain qui n'a cessé de régner 

pendant les journées de dimanche et lun-

di, celles-ci ont obtenu un vif succès, 

grâce aussi à la présence de la musique 

et l'orphéon de Manosque qui, pendant la 

durée ^de ces fêtes, ont récolté forces ap-

plaudissements. 

MALIJAI. — Le nommé Durand 

Joseph, âgé de 25 ans, habitant une mai-

san non loin de la voie férrôe, entre la 

gare dé Mallemoisson et Malijai, voulut 

descendre du train à proximité de sa mai-

son. Mal lui en prit car il fut rejeté sous 

la roue du train et broyé. 

VERS LE MONT BLANC 

Au 1" juillet prochain, la ligne électrique 

française du Fayet-Saint-Gervais ù Argen-

tière sera reliée à la ligne suisse du Chate-

lard à Martigny par la mise en exploitation 

du tronçon d Argentiore au Chatelard ; c'est 

l'achèvement complet du chemin de fer élec-

trique qui permettra dorénavant aux touristes 

de faire un circuit fermé du Fayet-Saint-

Gervais et Chamonix à Martigny et Saint-

Maurice en Suisse, pour revenir par Evian, 

Thonon et Genève. On sait le succès inouï 

dont jouit auprès des touristes alpins — et 

chaque année ils sont plus nombreux — la 

ligne électrique du Fayet; il est impossible de 

rêver une vision plus grandiose que celle du 

panorama de la vallée de l'Arve, que suit la 

voit électrique, en s'élevant vers Chamonix, 

jusqu'au pied du Mont Blanc. A travers les 

vastes baies des wagons à plateformes, spécia-

lement disposées pour leur permettre de jouir 

du paysage immense et chaotique qui se dé-

roule pendont plus d'une heure devant eux, 

les voyageurs — dans un Irain qui no fait ni 

poussière ni fumée — contemplent, sans fa-

tigue, les premières assisses et les glaciers du 

géant des Alpes. 

Aujourd'hui, Se rendre au Mont Blanc est 

une excursion des plus faciles et des moins 

fatigantes dans les confortables voitures à 

bogies de luxe, de 1" et 2" classes du P.L.M 

qui a su réunir dans son nouveau matériel, 

et cela en toute classe, le confort et l'hygiène 

modernes ainsi que le luxe réservé j ulis aux 

seules voitures de premières. Il ne s'agit pas 

sur le P.L.M., de quelques services spéciaux 

qui peuvent être l'objet d'une sollicitude par-

ticulière, mais bien de l'ensemble des trains 

du réseau ; il ne circule pas actuellement, 

sur les rails de cette Compagnie un seul train 

express qui ne soit composé de voitures mo-

dernes à interciculation, voitures de I r: classe 

à bogies a septeompartiments, voitures mix-

tes de 1" et 2™ classes à logies à sept com-

partiments, voilure de 2" classe ù bogies a 

huit compartiments, enlin voitures 6 bogies 

à dix compartiments, lesquelles constituent 

un progrès considérable sur le matériel de 

tous les réseaux français. 

Ajoutons que les cartes d'excursions "Sa-

voie" et "Dauphiné Savoie", qui permettent 

de circuler librement pendant 15 ou 30 jours 

dans ces remarquables régions du Paris-

Lyon-Méditerranée, donneront le droit de 

parcourir, sans supplément de prix la nou-

velle ligne entre Argentière et Vallorcine 

(frontière franco -suisse) et que Tes excur-

sionnistes auront à leur diposition, au départ 

de toutes les gares de l'itinairaire, des billets 

circulaires comprenant les parcours: Genève 

. à Chamonix par la nouvelle ligne et de Mar-

tigny a Genève par Evian rive française du 

Léman) ou Lausane (rive suisse) 

A l'ami Clergue Albert 
P/ésidciit du Syndicat d'Initiave 

de Sisteroun 

LA MORT 
Fenissen de soufri touto nosto amaresso ! 

La coupo de doulour tant remplido de fèu, 

Nous abèurara plus l'ardento seenresso 

De la bouco e landant en roumiôu doù soulèu! 

Nost'amo aperamount, tout coumeuno 
[divesso, 

Parte per l'Estellan.desplega soun'drapèu : 

Dins lou got d'où bonur ounto gisclo 
[alegresso 

Se touti li grand cor e louti li pensaire 

Seguissoun lou long fièu de si pentai dins 

[l'aire, 

O vers li sourgènt fres, dins li piano e sus 
[vaû, 

La mort que n'es bêlant, fai si mounto-davalo, 

E nous redis subran,conimedinsun brut d'alo, 

Di clars aliscamps, l'amo, alabro d'ideau ! 

Gustàvi REYNE. 

ERISON DES HEP 

MïM'BRÉ DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS 

. Nous sommes heureux d'informer le pu-

blic que M. GLASER, le plus 'éminent spé-

cialiste herniaire, honoré des plus hautes dis-

tinctions, et dont la renommée a été consa-

crée définitivement après avoir délivré d'in-

nombrables malheureux atteints do cette in-

firmité: la Hernie, va prochainement arriver 

parmi nous. 

Les incalculables résultais obtenus par M. 

GLASER sont dûs à son invention toute hu-

manitaire, grâce à un nouvel appareil sans 

ressort qui se porte jour et nuit, sans imposer 

la moindre gène. 

Si M. GLASER est le seul qui guérit la 

hernie, c'est que ses appareils sont les seuls 

à assurer une contention parfaite et absolue 

de la hernie dans toutes les positions et quel 

qu'en soit son volume. Ils n'ont surtout rien 

de commun avec les vulgaires bandages van-

tés à grand renfort de réclames. 

Si nous parlons de la contention de la her-

nie c'est que la guèrison de celte dernière ne 

peut s'obtenir que si elle est absolument 

mainlenueen dedans de l'abdomen,afin qu'elle 

ne puisse plus dilater l'anneau par lequel elle 

est sortie. Solution I ! ! Maintenir la hernie, 

c'est la guérir. 

Voici une nouvelle preuve de guèrison : 

Monsieur GLASER, 

En 1903 j'ai vu les merveilleuses guérisons 
obtenues par M. GLASER, n'étant pas satis-
fait du bandage que je portais, je suis allé le 
voir, il m'appliqua son appareil, j'ai promis 
de lui adreser mon attestation. Je suis guéri 
de ma hernie depuis longtemps, si j'ai tirdé 
de l'anoncer, c'est que je voulais être aesuré 
de ma guèrison radicale afin de pouvoir l'an_ 

n'oncer publiquement et le prouver : J'ai 5-1 
ans. Mille remerciements à M. GLACER. ' 

RICOU Jean, 

ù Monlségur (Drôme). 

Aussi fort de lui-même, M. GLASER défie 

qui que ce soit d'obtenir de semblables résul-

tats à ceux acquis par sa.méthode in faillible et 

unique dans le monde entier.Ajoutons ù cela, 

que des milliers de guérisons authentiques 

sont les preuves irréfutables de la supériorité 

de cette unique méthode. Aussi no pouvons-

nous résister au d^sir de voir toule3 les per-

sonnes : hommes, femmes et enfants atteints 

de hernies, efforts décentes, déplacements des 

organes à profiler de cette heureuseoccasion 

devenir essayer ces incomparables appareils 

à !■ MANOSQUE, le 6 Août, hôtel Pascal ; 

SISTERON, le 7, hôtel des Acacias ; 

DIGNE, le 8,- hôtel Boyer-Mistre ; 

FORCALQUIER, lundi 17, hôtel Valenty. 

MELROSE 

RÉGÉNÉRATEUR 
favori des 

Ne manque jamais de 
Mlffl- rendre progressivement 

aux CHEVEUX GRIS leur 

COULEUR NATURELLE 

ijjjSjjKKÉp " f°
n

'fie et fait pousser les che-

jw^pfflflpg, veux. II enlève les pellicules et donne 

aux cheveux une souplesse qui les 

empêche de se casser ou de tomber. 

Chez les Coifls. et Paris. Depot: 26, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie Rue Porte de 
Provence, 

Etude de M c J. TURC AN, 
Notaire 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche douze Juillet 
mil neuf cent huit, à deux heures 
du soir, en ! 'étude et par le minis-
tère de Me TURCAN, notaire à 
Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 

dés immeubles ci -après, dépen-
dant de la succession de Madame 
CHATAING. 

PREMIER LOT 

Labour à Sisteron quartier du 
Thord, numéro 820 section D, 
contenant 60 ares. 
Mise à Prix : Dix-sept cen francs, 
ci 1.700 francs. 

DEUXIEME LOT 

Maison à Sisteron, rue Droite 
numéros 634 p., 635, section G, 
touchant la boulangerie Deleuze 
et rues. 

Mise à Prix: Huit mille francs/ 
CL S. 000 francs. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à M e TURCAN, Notaire à 
Sisteron., dépositaire du cahier 
des charges. 

J. TURCAN, 

Notaire. 

A VENDRE. 
UN BEAU CHIEN d'arrêt, 

d'excellente race, âgé de 18 mois. 
S'adresser au- Bureau du Journal 
ou à M. MAUREL, bourrelier, 
Rue Droite. 

Ro1ÏCrÏ0ll <5O donne secret pour guérir 
XXCllglCUÛC enfanta urinant uu lit. 

Ecrire Maison Burot, à Chantenay- Nantes. 

PEINTURE. VITRERIE 
FAUX-BOIS MARBRE 

DORURE ET DÉCORS 

ENCADREMENTS 

PEINTRE 

Traverse de la IPlaoe 

SISTERON (B.-A.J 

Aperçu de quelques Prix : 

Pose de Papier, à 0 fr. 25 

Badigeonnage, à 0 fr. 20 

Le Meilleur IVIarclaé 

De Toute La RÉGION 

Prix Défiant Toute Concurrence 

© VILLE DE SISTERON
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DOMAINE 
composé de bâtiment d'habi-
tation et d'exploitation, pré, 
terre labourable, vague, 
arbres fruitiers, bois ou 
bruyère, d'un seul tenant et en 

partie arrosable. 

Pour tous renseignements s'a-

dresser à M. Joseph RI CHAUD, 

propriétaire du Domaine, demeu-

rant à Bourg-Reynaud, à M 6 L. 

BEQUART, notaire, ou au bureau 

du journal. 

GÂ 
AVEC APPARTEMENTS 

A. LOUER 

S'adresser à Monsieur IMBERT, 

Entrepeneur 

ATELIER «îc FERBÎlAIVTERIE 

Zinguerie, Plomberie 

VITRERIE 

C. OlflIIT 
Les personnes soucieuses de leurs 

intérêts, ne feront faire aucun 
travail sans consulter les prix de 
là maison C CLEMENT, 

L.a Maison se i-eud responsa-

ble, suivant Ses accords, <les 

travaux exécutés. 

A LOUER 
MAISON DE CAMPAGNE 

Avec Petit Jardin 
Eau Potable clans la Maison 

Située au quart ici- du (Sauil 

S'ndre^ser à M. RIVAS. rniffpur. 

CREME SIMON 

Assortiment complet de bijoux or pour 

corbeilles de mariage, JVÏodèles nouveaux. 

Bijouterie fantaisie argent doré, et doublé titre fixe 

Grand choix de montres argent et nickel, depuis 10 fr. 

Grand choix de Réveils à partir de 3 fr. 75 

Articles pour Limonadiers 
en métal Gombault 

Lunetterie, Optique 

Installations Electriques 

MACHINES Â COUDRE 
Françaises et Américaines 

modèles les plus Perfectionnés à partir de 

80 francs 

Garanties 1 0 ans 

Réparations à des 

prix: très modérés. 

"Vêtements Complets pour Hommes et Enfants, Haute Nouveauté 

Grands assortiments de Lainages K Colonnades en tout genres, Doublures. 

Nouveautés et Noirs jj Rayons de diniil, Mérinos flanelles. 

< • Confections pour Dames et Fillettes \\ Bonneterie, Corsets, Dentelles 

Fourrures, Jupons, Soieries. (j Articles pour Trousseaux et achats de Noces 

Toiles, Lingerie, Mouchoirs (1 AMEUBLEMENTS 

Celte maison se recommande par le grand choix d'articles, la fraîcheur des marchandises et son bon marché 

PRIX FIXE INVARIABLE 
Tout acheîeur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner aux Galeries Sisleronnaises 

LÛâlLL 

£=-3 sa w n i» 

- HORS CONCOURS 

, Rue Doite, SISTERON, Rue Droite, SU 

BAISSE GÉNÉRALE DE TOUS LES PRODUITS 

Oït 0 a 

i 
zm 

lfr 

1 E 
,so 

1 50 
0 10 
ô 80 
0 50 

1 

0 75 

Farine lactée la boite Hr.50 

Papier Rigollot la feuille 0 10 

Papier Wlinzi la feuille 0 10 

Phosphatine Fallières la boite 2 

Sulfate de soude le Kilo. 0 25 

Sirop pagliano vrai 1 

75 
Alcool de Mente le flacon 

Acide borique le kilo. 
Acide — pourl litre 
ChocoMt extra l re qualité 
Emplâtre marchand 
Emplâtre main de dieu 
Eau de Janos 

PRODUITS VETERINAIRES - ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES -
 wm 

Ma surveillance continuelle, la qualité irréprochable de mes produits, la modicité de mes prix, enfin le vif désir de contenter les personnes qui 
m'honorent de leur confiance sont les causes du succès toujours croissant de ma pharmacie. 

Thé des Alpes véritable la boite 0 
Vin de quinquina nialaga écorces d'oranges 

amères le litre 3 50 
Vin de Kola 3 go 
Vin de Coca le litre 3 50 

Tous les produits subissent ui.e 
remise de 10 à 60 0|o. 

AGRICOLES - INDUSTRIELLES 

© VILLE DE SISTERON



AVIGNO 
T S T E N 

6, RUE DROITE, 6 
ANCIEN LOCAL DE LA LIBRAIRIE MODERNE 

EXPOSITION et Mise en 
SAISO 

Vente des ARTICLES 

PRIX FIXE ENTRÉE LIBRE PRIX FIXE 

Vêtements Confectionnés pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

COSTUMES SUR MESURE, GRAND CHOIX DE COSTUMES TOUT FAITS : 
Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants. Coupe et disposition, dernière Création 

Assortiment considérable de Draperie pour "Vêtements sur Mesure 

A des F»rix défiant toute Concurrence. Articles de TRAVAIL en TOUS GENRES 

SPÉCIALITÉ POUR PREMIÈRE COMMUNION 
COSTUMES CONFECTIONNÉS F>OUR HOMMES, depuis 18 francs 

id. Sur Mesure id. id. 30 id. 

id. Confectionnés Coutil 11 id. 

VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU CONSOMMATEUR 
â BIS PRIX INCROYABLES 0)1 BON Mâi@Ht 

AVANT DE FAIRE TOUT ACHAT, VISITER 

AVIGNON-SISTERON 6, Rue !ï ! Oit 0 , 

POUR CAUSE D'AGRAIX 

LA LIBRAIRIE 

SSEI 
DE 

NT 

E 

CLERGUE 
Est transférée Rue Droite, N° 3, En face de l'ancien local 

Fournitures pour Écoles, Bureaux, Administrations, 

Commerce, Syndicats, Mairies, etc. 

RELIURE, LUTHERIE, PHOTOGRAPHIE 

A J BU 
. TROUSSEAUX NOUVEAUTES DE LA SAISON LAYETTES 

Jolis Choix de Chemisettes Haute Nouveauté 

Grands Choix de Jupons Dernière Création 

Chemises d'Hommes Faux Cols et Gravâtes 

Ganterie, Ombrelles et Corsets en tous genres 

Le Gérant, 
Vu pour lalégalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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